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QUELQUES FOURMIS DE LA FAUNE MEDITERRANEENNE 



Professeur a Zurich. 



M. le D r M. Medina a Seville m'a envoye un certain nombre 
defourmistresinte'ressantesde 1'Andalousie et des Canaries et mon 
ami et collegue M. le D r Ris m'a rapporte deux curieuses formes 
de ces dernieres iles. Voici la description de ce qui est nouveau 
pour la faune me'diterrane'enne. 

Aphaenogaster (Messor) barbara L. 

r : sordida n. st. 

9 L. 6 mill. (Q media?). Aspect d'un M. structor, t|5 media. 
Les mandibules ont de 11 a 12 dents, dont les trois anterieures 
fortes et les 8 ou 9 posterieures petite?, mais tres pointues et de 
longueur irre'guliere (ce fait n'exclut pas I'existence d'individus 
a mandibules use'es, comme chez tous les Messor}. Du reste, les 
mandibules sont exactement comme chez la forme ordinaire. 
Epistome nuflement e'chancre au milieu, convexe devant, gros- 
sierement strie et fortement cre'nele a son bord ante'rieur, qui 
pre'sente au milieu six dents ou forts crenaux, dont chacun est 
creuse d'une gouttiere sursa faceanterieure. Au surplus 1'insecte 
est lisse et luisant, la tete tres faiblement, tres finement et 
vaguement striee avec des impressions efface'es sur le vertex. Le 
pronotum et le mesonotiim sont tres gibbeux, lisses et luisants. 
Le me'tanotum est strie en travers. Du reste identique au 
M. barbarus ordinaire, mais d'une couleur brun sale, assez claire, 
ideutique a celle du M. structor dont il se distingue aussitot 
par sou eclat, sa sculpture et sa pilosite bien plus faible. 

Cette forme ressemble un peu au M. rvfo-testaceus, mais s'en 
distingue par ses antennes et ses pattes bien moins greles, ainsi 
que par sa couleur bien plus terne et plus foncee. Sa couleur, son 
e'pistome cre'nele et ses dents le distinguent du M barbarus i. sp. 

Pomelo, Andalousie (M. Medina). J'ai re'colte moi-meme a 
Burgas, sur la Mer Noire, une variete un peu moins accentue'e de 
cette race. 



Aphsenogaster striola Roger, 
var. : laevior n. var. 

9". L. 4 mill. Au premier abord on croit voir une A . subter- 
ranea, tant par la couleur que par la sculpture Cependant, des 
qu'on examine attentivement, on reconnait a la forme des 
antennes, a la tete e'troite et allonge'e, a la forme du me'tanotum, 
qu'il s'agit d'une A. striola de sculpture et de couleur tout a fait 
aberrantes. Sa couleur est d'un brun roussatre sale, avec les 
antennes, les pattes et les mandibules d'un jaune test ace'. ^ Le 
thorax est lisse et luisant ainsi que le pedicule; seuls le me'ta- 
notum et les cote's du me'sonotum sont rugueux. La moitie 
poste'rieurede la tete est luisante et faiblement re'ticule'e. 

Pomelo, Andalousie (D r Medina). 

Aphsenogaster hispanica Andre. 

9\ L. 3,7 a 4 mill. Caracteres de la 9, mais la dent terminals 
des mandibules est beaucoup plus courte, de forme ordinaire, et 
les yeux sont allonge's, termine's en bas par un prolorigement 
pointu presque aussi accentue que chez \'A. Bland; mais les 
yeux sont plus eloignes de 1'articulation des mandibules que chez 
YA . Bland. C'est surtout 1'e'pistome qui distingue ces deux especes 
tres parentes. Chez YA. Bland, il est extremement court, de sorte 
que les aretes frontales atteignent a peu pres le bord ante'rieur 
de la tete et sont en outre fort rapproche'es, ne laissant entre 
elles qu'une portion me'diane e'troite de Pe'pistome et uue aire 
frontale tres e'troite. Chez VA. hispanica, les aretes frontales, 
1'aire frontale et 1'e'pistome sont disposes comme chez les autres 
especes. Le thorax est robuste ; le pronotum et le me'sonotum ne 
forment qu'une convexite unie (le me'sonotum n'est preeminent 
nullepart). Le me'tanotum ne forme pas d'escalier, il est comme chez 
les A. striola et splendida. La face basale est plus longue que la 
face de'clive; les e'pines sont ecarte'es, pointues, plus courtes que 
la distance de leurs bases. Le me'tanotum est transversalement 
strie; comme chez la 9, les slries, arrive'es sur les cote's, se diri- 
gent longitudinalement en avant, ce qui rend les cote's du thorax 
longitudinalement strie':-. Le reste du thorax est grossierement et 
irre'gulierement rugueux ainsi que le pedicule; tout le reste est 
semblable a ce qui existe chez la 9- 

Pomelo, Andalousie (M. le 1> Medina). 

L'ouvriere de YA. hispanica e'tait encore inconnue, et celle que 
je viens-de de'crire a ete re'colte'e sans 9 ni c? correspondants. Ce 
n'est done pas sans une le'gere hesitation que je la rapporte a 



1'espece d' Andre. M. Andre a eu 1'obligeance de me communiquer 
un des types de la 9- J'ai pu constater que les yeux de la 9> sans 
etre aussi allonges, ni surtout aussi pointus en bas que ceux de 
la 9~> ont cependant une forme allongee et une position antero- 
late'rale bien marquees, que M. Andre n'avait pas signalees dans sa 
description, quoiqu'il eut reconnu les affinites de cette espece avec 
VA. Bland. La difference de la dent ante'rieure des mandibules 
demeure fort singuliere. Peut-etre cette dent a-t-elle e'te rapee 
par 1'usure chez les 9~- Tous les details de forme, de sculpture, de 
pilosite', de couleur concordent du reste si pleinement que je suis 
oblige de rapporter cette 9" a \'A. Mspanica jusqu'a preuve du 
contraire. Du reste, M. le D r Medina a aussi re'colte le $ de 
VA. Jiispanica en Andalousie, dans une autre localite. 

Monomorium Medinae n. sp. 

9". L. 2,3 mill. Tres parent du M. Salomonis L., dont il se 
distingue par les caracteres suivants. Le me'tanotum est tres bas ; 
sa face basale ne forme pas un angle avec le dos du me'sonotum, 
comme chez le M. Salomonis, mais se trouve dans le meme plan 
horizontal qu'elle. L'e'chancrure entre le mesonotum et le metanotum 
est ne'anmoins fort distincte. La face de'clive du me'tanotum est 
tres courte, tres oblique, et passe par une courbe si insensible a la 
face basale, qu'on peut a peine distinguer les deux faces. Le corps 
est entierement lisse et lubant, sauf les cote's du me'sothorax et du 
metathorax ainsi que la face declive du me'tanotum qui sont 
reticule's, ponctues et subopaques ou mats. D'un brun chatain tres 
fonce' avec le thorax et le pe'dicule, surtout pres des sutures et des 
articulations, d'un bi'un plus rougeatre. Pattes, antennes et 
mandibules d'un brun rougeatre ou jaunatre, plus clair aux articu- 
lations, plus fonce au milieu des membres. Les mandibules, tres 
e'troites, ont quatre petites dents La tete est plus courte et plus 
large que chez le M. Salomonis. La face basale du metanotum est 
longue et etroite, plus longue que le mesonotum, au moins aussi 
longue que le pronotum. 

Cette espece ressemble beaucoup aussi au M. gvacillimum Sm. 
Mais chez Je M. gracillimum, la face basale du metanotum est 
tout autre, nettement de'limite'e devant et derriere, bien plus 
courte, presqufi rectangulaire, striee transversalement Les angles 
ante'rieurs du pronotum sont aussi plus arrondis, moins e'paules 
chez le Medina? dont le corps entier est plus etroit et plus allonge. 
Puis le M. gracillinuon a une pilosite dressee et une pubescence 
tres distinctes sur la partie dorsale de la tete, du thorax et de 
1'abdomen, tandis que ces parties sont pour ainsi dire complete- 
mentglabres chez le Medina; (comme chez le Salomonis}; a peine 



y voit-on un ou deux petits polls en cherchant attentivement. 
Les pattes n'ont qu'une pubescence adjacente assez ecartee. La 
tete du M. Medina est tres Hsse et tres luisante, seulement sur 
le devant desjoues on observe quelques stries tres courtes; chez 
le M. gracillimum, le devant de la tete est plus strie. Les 
yeux sont petits, ce qui le distingue du barbatuliim. Enfin notre 
espece n'a aucun rapport avec les M. minutum, carbonarium 
et clavicorne, dont les antennes, le metanotum et les nceuds du 
pedicule sont tout autrement conformes. Les antennes et les 
noauds du pedicule du M. Medina sont conformes comme chez 
le M. Salomonis, m-iis le 1" article du funicule est sensiblement 
plus long, presque aussi long que les 4 suivants reunis. Chez 
le M. ffracillimum les articles 2 a 8 du funicule sont plus e'troits, 
plus distincts les uns des autres (plus arrondis) et plus nettement 
separe's de la massue. Chez le M. Medina;, le dernier article de 



nts reunis. 



Les differentes especes du genre Monomorium ne sont pas tres 
faciles a distinguer, et les deux voisins de notre espece sont sujets 
a varier beaucoup. Un examen attentif montre que le M. Medina; 
se rattache en realite au Salomonis et non pas au gracillimum, 
malgre son aspect lisse et luisant. Jusqu'a nouvel ordre je crois 
cependant ses caracteres assez marques pour le distinguer specifl- 
quement du Salomonis. 

Laguna, Canaries (M. le D r Medina). 

Tetrajnorium ceespitum L. 

R. T. depressum n st. 

Q. L. 2,8 a 3,5 mill. Tout le dessus du corps (de la tete, du 
thorax et de 1'abdomen, mais surtout du thorax) le'gerement, mais 
distinctement deprime (un peu aplani). Sans etre Ires acceutue, ce 
caractere donne au T, depressum un aspect different des autres 
races du T. cxspitum. Les e'paules du pronotom paraissent aussi 
plus distinctes et plus larges. Sillon frontal court, atteignant a 
peine le milieu de la longueur de la tete. Aretes frontales fort 
courtes, n'atteignantpas Textremite poste'rieure du sillon frontal. 
Epistome sans trace de carene me'diane. Suture pro-me'sonotale 
obliteree; suture meso-metanotale assez distincte. Le metanotum 
n'a que deux tres petites dents triangulaires; sa face declive est a 
peine longue comme la moitie de la face basale. Les noeuds du 
pedicule sont larges et courts, tous deux a peu pres deux fois aussi 
larges que longs. Le premier noeud est plus brievement petiole que 
chez les autres races du T. cxspitum. Le 2 me noaud est tronque 
ante'rieurement. 



^ Tete luisante, lisse en arriere et au milieu, ass2 finement et 
legerement strie'e devant et sur ]es cote's. Epistome lisse en arriere. 
Sur le front et le vertex deux ou trois range'es longitudinales de 
points enfonce's, espace's. Face basale du me'tanotum ride'e en long, 
face declive ride'e en travers ; cotes du thorax ride's en long et 
reticule's. Le reste du thorax, ]e pe'dicule et 1'abdomen lisses et 
luisants. 

Pilosite dresse'e tres e'parse, beaucoup plus rare que chez les 
autres races du T. cxspitum. Les tibias et les scapes n'ont qu'une 
pubescence adjacente. 

D'un brun ca et la un peu jaunatre. Antennes, tibias et tarses 
testace's. Mandibules rougeatres ainsi que le devant de la tete. 

Le reste comme chez le T. cxspitum. 

Las Palmas, Canaries (D' Ris). Cette forme est tres parti- 
cnliere et cependant nombre d'indices me font admettre qu'elle 
n'est qu'une aberration extreme du T. cxspitum. Le D-' Ris a 
rapporte du meme lieu une varie'te plus petite de cette race qui 
est moins aberrante et se rapproche plus des formes semilxve, 
punicum, etc. 

Leptothorax Eisii n. sp. 

Q. L. 3 a 3,7 mill. Tres e'troit et allonge. Tete rectangulaire, 
beaucoup plus longue que large, plus longue que chez le Rotten- 
bergi, aussi large devant que derriere. Les scapes atteignent le 
bord posterieur de la tete ou peu s'en faut. Les yeux sont un peu 
plus rapproche's du bord arite'rieur de la tete que du bord poste- 
rieur. Thorax allonge, suture me'sometanotale reconnaissable a une 
impression transversale moins marquee que chez leZ. Rottenbergi. 
La face basale du metanotum est plus large devant et au milieu, 
qu'a la hauteur des e'pines. Ces dernieres sont rapproche'es 1'une 
de 1'autre, etroites, droites, un peu obtuses a leur extre'mite, 
longues comme 1'intervalle de leurs bases, dirigees en haut, en 
dehors et un peu en arriere. La face declive n'est pas plus longue 
que la moitie de la face basale. Premier article du pe'dicule tres 
longuement petiole et surmonte en arriere d'un nceud tres bas,tres 
petjt, arrondi dans tous les sens, de moitie plus bas, plus court 
et plus e'troit que chez le Z. Rottenbtrgi, beaucoup plus court que 
le petiole anterieur; une petite dent pointue sous 1'extre'mite ante- 
rieure de ce dernier. Le 2" article du pedicule est egalement tres 
petit, a peine plus large que le noaud du premier, arrondi, aussi 
long que large. Cuisses tres fortement renflees au milieu, plus 
fortement que chez le Rottenbergi. 

Abdomen, aire frontale et extre'mite posterieure de 1'e'pistome 



lisses et luisants. Mandibules et epistome strie's et rides, tout le 
reste du corps finement reticule-ponctue et mat, y compris la face 
de'clive du rne'tanotum. En outre la tete, le thorax et le premier 
noaud du pedicule sont fortement reticule's. Sur la tete et sur une 
partie du thorax les reticulations s'acceutuent en rides longitudi- 
nales. Tant les reticulations que les rides sont beaucoup moins 
grossieres et moins e'leve'es que cliez le L. Rottenbergi. 

Pilosite comme chez le L. Rottenbergi. 

D'un rouge terne un peu brunatre; tete (sauf les mandibules), 
abdomen, une tache dorsale sur chaque nceud du pedicule, hanches 
et milieu des cuisses d'un brun fonce, presque noir. Massue des 
antennes, extre'mite des scapes, l er article des funicules, milieu des 
tibias plus ou moins brunatres (la massuedesantennesassezfonce'e). 

Au premier abord, cette espec ressemble beaucoup a la variete 
semiruber du Rottenbergi. Cependant elle est non seulement bien 
plus grele, plus etroite et d'un rouge plus terne, mais complete- 
ment difFe'rente par sa sculpture et par la forme de son pedicule. 
La description du L. gracilicornis Emery ne permet pas de voir 
quel degre de parente existe entre les deux especes. La massue 
des antennes est bien un peu plus grele que chez le Rottenbergi, 
mais la difference n'est pas grande. La figure que donne Emery 
de 1'antenne du L. gracilicornis ne me parait pas differer tres 
notablement non plus des L. Roltenbergi, nigrila etc. Cependant 
le L. R.isii differe a divers e'gards de la description du gracili- 
cornis, tout au moins par sa couleur, la sculpture du thorax, le 
l er article plus court du funicule et le 2 rae nosud plus e'troit du 
pedicule. La forme du l er article du pedicule est tres particuliere. 

Las Palmas, Canaries (D r Fr. Ris). 



Gand, imprim. C. Annoot-Braeckman, Ad.Hcste, sncc. 



